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QUATRIÈME RAPPORT SUR LA QUESTION DU THON ROUGE

(1928)

Pour suivre le plan que nousavons adopté jusqu ici,nous allons analyser 
les différents travaux parus depuis notre dernier rapport touchant la ques­
tion du thon, noter les observations et les expériences que nous avons pu 
effectuer nous-même et exposer les conclusions que 1 on peut tirer des 
uns et des autres.

Le Pr S ella ajoute à ses deux mémoires : " Le migraziom dei tonm 
studiate per mezzo degli ami ", et 11 Altri fatti sobra le migraziom dei 
tonm studiate per mezzo degli ami ” une troisième note parue au Bulletin 
de la Station de Castiglione (1927, 2‘‘ fasc.).

Par ailleurs les publications n’ont été, à notre connaissance, ni nom­
breuses ni très importantes. Nous jrouvons tout au plus citer une com­
munication de M. G. Athanassopoulos,présentée à l’Académie d ’Athènes, 

sur la présence du thon en Méditerranée orientale ", et un article du 
Dr CoNŒ TTlNA ScORDlA : « Osservaziom sulle condizioni fisico-chimiche 
delle acque délia tonnarc de S. Lucia (Milazzo) eseguite il 22 guigno 1928 ". 
Nous avons également tirer des renseignements utiles d ’une note de 
M. ATHANASSOPOULOS à la (l Pêche Maritime » et d un mémoire de R. Pli. 
Dollphus : « Les poissons utilisés jrour la conserverie sur la côte atlanti­
que du Maroc (Xr Congrès des Pêches et Industries Maritimes, Alger, 
Bulletin de l'Enseignement Professionnel et Technique des Pêches Maritimes,
octobre-décembre 1928).

Si la Tunisie n’a rien fait paraître,ce n’est pas que ses services soient 
restés inactifs. La crise que traverse depuis trois ans,dans ce pays, l’industrie 
du thon a rendu au contraire les recherches plus impérieuses. Celles de 
la Station océanographique de Salammbô se sont poursuivies dans les 
thonaires de Sidi-Daoud, Monastir et Conigliera pendant la saison de 
pêche. Nous avons en outre étudié le thon d ’hiver de Bizerte et conduit à 
Gabès une enquête sur les « petits thons » de printemps.

Ces travaux et recherches sur la question du thon se rapportent aux 
chapitres suivants :
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III. — Distribution géographique et chronologique. 
V. — Tropismes et migrations.

Nous les examinerons ainsi groupés.
La bibliographie mise à jour suivra cet exposé.

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIQUE

Les époques de passage des bancs dans les régions des thonaires au 
cours des campagnes de pêche sont bien connues et notées chaque année. 
Il n’en est pas toujours de même en ce qui concerne les autres endroits 
et les autres saisons. Il nous a donc semblé intéressant de grouper les 
renseignements que l’on pouvait avoir à leur sujet. Nous sommes ainsi 
arrivé pour la Tunisie à ce résultat remarquable que ie thon n’abandonne 
jamais complètement les eaux de la Régence. Il ne se passe pas de mois où 
il n’en soit capturé soit par troupes, soit isolément :

Chaque année des bancs arrivent fin Décembre devant Bizerte et des 
pêches sont réussies en Janvier, Février, Mars et début d Avril. En Avril 
également et début de Mai on en capture, bien qu’en moins grande abon­
dance, aux Kerkennah et à Téboulba, entre Sousse et Mabdia. Puis vient 
la passe des thons génétiques : Mai, Juin, début de Juillet. Outre les 
statistiques des pêches de thons de retour qui se jrlacent ensuite, nous 
connaissons aujourd’hui les résultats d ’expériences faites au Ras-el-Musta- 
pha par un praticien de cette pêche,en 1923-24. Une thonaire d étude fut 
calée à cet endroit et capturait le 11 Août les premiers thons venant du 
S.-S.-W. Puis des passages bien que ni fréquents ni très nombreux furent 
aperçus près de l’installation et plus au large pendant les mois d'Aoûl, 
de Septembre et même Novembre.

La Tunisie possède donc toute l’année, dans ses mers, des thons grou­
pés ou sporadiques.

On sait que sur les côtes du Languedoc et de Provence il en est ainsi 
sauf pendant les deux mois que dure la fraie.

En Méditerranée orientale, on retrouve également le thon en dehors 
des périodes de ponte. M. A th an asS0P0UL0S signale à « La Pêche 
Maritime » que des thons furent exposés à la vente sur le marché d ’Athènes 
les premiers jours de janvier 1927.
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Grâce à l’installation de thonaires sur la côte atlantique du Maroc, 
nous possédons de nouveaux renseignements sur la présence du thon dans 
cette région :

La madrague de Mansourah a capturé :
37 exemplaires pesant ensemble 2.000 kilos,

2 août 1923 ;
et 40 exemplaires pesant ensemble 4.420 kilos,

30 juin 1924.
En 1925 :

1 exemplaire en juin ;
29 — en juillet, dont 27 petits ;
29 — en août, tous petits.
La même année, El Daho ne prenait qu’un seul thon en mai.
L ’ensemble des 69 pièces pesait seulement 810 kilos.
La madrague de Neffifik pêcha entre le 27 septembre et le 4 octobre 

1925, 21 thons pesant en tout 105 kilos.
La présence de ces petits exemplaires de 5 à 10 kilos est intéressante 

à noter. Nous avons tout lieu de croire que ce sont bien là des jeunes de 
thon rouge, les statistiques dont nous faisons état, transmises par les usines 
Vergara et publiées par R. P h . D ollfus , spécifient bien qu’il s’agit de 
7hunnus thynnus L. qu’elles distinguent de la bonite à dos rayé (Sarda 
sarda Bloch), de la Melva (Auxis bisus Raf.) et de la thonine ou fausse 
sarde (Gymnosarda alleterata Raf. : Thynnus thunnina Cuv. Val.).

Les statistiques officielles tunisiennes signalent également, depuis 
1923, l’importance des pêches de « thons » pour le secteur de La Skira- 
Gabès : Pendant les mois de mars à août, les captures se sont élevées à 
715 quintaux en 1923, 649 en 1925, 1.730 en 1926 et 1.361 en 1927. Ren­
seignements pris, ces poissons étaient de petites tailles, pesant pour la 
majorité 1 à 2 kilos, les plus gros pouvant atteindre 15 kilos. Ils étaient 
vendus par contrat à des usiniers pour des prix assez bas et mis en conserve 
sous le nom de « Petit thon de Gabès ». En fait il s’agit, ainsi que nous 
avons pu nous en rendre compte sur place, de la thonine (£ thynnus thunnina 
Jord et Gilb.) qui accomplit sur les plages du sud ses migrations de repro­
duction.

Les pêcheurs la nomment 11 Alletrato » à cause sans doute des lignes 
sombres sinueuses qui ornent son dos, et 11 Ensanguinato » pour l’abon­
dance de son sang.

entre le 24 mai et le 

entre le 29 avril et le
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TROPISMES

Si les hameçons du modèle employé par les pêcheurs de l’Océan et 
trouvés par S ella sur des thons méditerranéens ont bien été ferrés dans 
les eaux atlantiques, il est prouvé que le thon peut, au cours de son exis­
tence, s’accommoder de salinités variant entre de larges limites : 35,5 
à 38"/,,,,. S ella fait pourtant remarquer que les Espagnols pêchent le thon 
sur la côte nord d ’Espagne à des distances plus ou moins grandes de la 
terre mais toujours dans les limites du plateau continental. Or il se trouve 
que cette région coïncide avec la zone où la salinité est constante et rela­
tivement forte : 35,6°/„o alors que plus au large, elle tombe jusqu’à 35,1 ‘y,,,,. 
L ’auteur conclut que « la présence du thon au nord de l’Espagne pourrait 
être réellement en rapport avec la présence en ces lieux d ’une eau à sali­
nité relativement élevée, mais cependant toujours de faible valeur en 
comparaison des salinités de la Méditerranée ».

Pour M. ATHANASSOPOULOS, la sténohalinité de l’espèce se vérifie 
du fait qu’à Mytilène, dans le golfe de Géra,à forte salinité, on pêche 
quelques thons, alors que dans le golfe de Kalloni, moins salé par suite 
d ’apports d ’eaux douces, on n’en pêche presque pas. A  notre sens les deux 
résultats ne s’opposent pas bien nettement et la différence nous semble 
trop subtile pour permettre de conclure. On pourrait même invoquer avec 
autant de rigueur le fait de la présence du thon dans 1 une et l'autre région 
pour en déduire son euryhalinité. Mieux vaudrait,en pareil cas,des mesures 
et des statistiques que des appréciations qualitatives laissant trop de marge 
à l’interprétation. Pour définir le milieu qui convient au thon, il importe 
de rechercher les variations que l’animal peut y supporter en chaque 
circonstance. L ’expérimentation directe n’étant pas ici très aisée, on ne 
pourra guère fixer les limites cherchées qu’en s’astreignant à des obser­
vations régulières des eaux. Les changements dans la qualité de ces eaux, 
lors de l’absence et de la venue des thons, pourraient mettre sur la voie 
d ’influences probables. La méthode a été souvent suivie, mais pas toujours 
avec assez de rigueur et de persévérance. Les données dans ce problème 
ne seront jamais trop nombreuses et il faut les retenir toutes. Aux obser­
vations déjà publiées s’ajoutent, pour 1928, celles de C. S cordia faites à la 
thonaire de S. Lucia (Milazo) le 22 juin. L’auteur y donne le résultat dis 
analyses chlorunmétriques de 20 échantillons d ’eau pris aux diverses 
profondeurs à huit stations, autour de la madrague. 11 note les tempé-
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ratures, densités et transparence de l’eau en ces points. 11 n’espère pas 
pourtant avoir résolu la question de la rareté du thon de la présente 
année, mais fait connaître ces résultats pour qu’ils puissent être comparés 
à ceux obtenus en 1925 à la thonaire de Tono et pour servir de référence 
pour les observations ultérieures.

Nous avons de notre côté effectué, depuis quatre ans, de semblables 
observations dans les différentes tbonaires tunisiennes : Cap-Zébib, 
Sidi-Daoud, Ras-el-Ahmar, Monastir... Nous attendons, pour analyser 
les échantillons, que soit résolue la question de l’eau normale pour la 
Méditerranée, rendant comparables entre elles les mesures.

En fait pour bien connaître l’influence du milieu sur un être vivant 
il faudrait, ainsi que le fait remarquer L egendre (1) « analyser successive­
ment l’action de tous les facteurs physiques ou chimiques qui interviennent 
et interfèrent ». On s’est préoccupé jusqu’ici pour l’eau de mer de la 
température, de la salinité, de la transparence, à cause surtout de la com­
modité de leur mesure et on a peut-être été tenté de donner à ces facteurs 
une importance exclusive. On a commencé aussi à doser l’oxygène dissous 
et évaluer l’effet des radiations solaires, mais l’étude de l’action des ions 
en est encore à ses débuts. 11 ne faut certes pas s’attendre à ce que cette 
notion nouvelle soit « une méthode générale susceptible de dispenser de 
tous les autres procédés de recherche et capable à elle seule de résoudre tous 
les problèmes biologiques. Le pH seul ne constitue pas un indice satis­
faisant des associations éthologiques, mais lié aux indications données 
Par la température et la salinité, il permettra de définir les différents 
faciès ■ (2). On conçoit l’action prépondérante que peut avoir 1 acidité 
du milieu sur certains des êtres qui y vivent : les langoustes, par exemple, 
les mollusques dont la carapace ou la coquille peuvent être plus ou moins 
attaquées. Cette action peut exister encore et même être très importante 
dans des cas où son évidence n’apparaît pas a priori. D’intéressantes cons­
tatations ont été déjà faites sur l’influence du pH sur le développement 
des algues (Gail, Atkins, Pentanelli) et P owers a montré que l’on peut 
distinguer dans les animaux marins des euryioniques vivant dans les trous 
ou parmi les algues et des sténoionoques de haute mer. Ceux-ci placés dans 
un aquarium d ’eaux à pH variés, se distribuent suivant leur pH optima 
qui correspond pour chacun à l’absorption d ’oxygène sous la moindre 
tension. Il y a là pour PowERS, une cause possible des déplacements des

(1) . R. L eg F.NDRE. — La concentration en ions hydrogène de l'eau de mer.
(2) R, Legendre. — Loc. cit.
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poissons pélagiques. Le fait semble même net pour un hareng (Clupeu 
pallasii) qui ne se rencontre que dans des eaux de pH 7,7 à 7,9. Il se peut 
que pour le thon le facteur pH intervienne également. En tous cas, il 
est utile de rechercher s’il en est ainsi. La Station Océanographique de 
Salammbô a, dans ce but, équipé une installation complète pour la mesure 
du pH .tant au laboratoire qu’à la mer et commencé les expériences. Une 
série de mesures de pH sous-marins ont été effectuées près de Bizerte 
à l’endroit même où se rassemble le thon d'hiver et pendant la période 
de pêche, ainsi que sur l ’emplacement de la thonaire de Cap Zébih avant 
la passe du poisson.

Il est désirable que ces essais ne restent pas isolés et que semblable 
travail soit entrepris dans les autres pays afin de comparer les résultats.

MIGRATIONS

Les discussions se poursuivent sur la question.
S ella critique les arguments de D e B uen et de R oule  qui ment le 

passage des thons de l’Océan en Méditerranée. Il estime que l’on ne connaît 
pas suffisamment la réaction thermique de l’animal en dehors de la période 
de reproduction pour considérer le détroit de Gibraltar comme infran­
chissable pour lui. Les observations de D e B üEN ne se rapportant qu’à 
une seule période de l’année, ne démontrent pas qu’il y ait en tous temps 
dans les couches d ’eau du détroit un saut thermique entre l’Atlantique 
et la Méditerranée. S’il existe même, il reste à prouver que les thons ne 
peuvent pas le franchir.
/  Pour R oule  ce seraient les thons erratiques des côtes de Provence 
et du Languedoc qui fourniraient de mai à juillet les captures des madra­
gues de Sardaigne, de Sicile et de Tunisie. L ’époque de leur disparition 
et le temps présumé du voyage s’accordent avec les dates d ’apparition 

Mans les thonaires. S ella oppose à cette manière de voir la différence de 
taille entre les thons du golfe du Lion et les thons siciliens, sardes et tuni­
siens. Les statistiques de GoURRET indiquent comme moyenne du poids 
des thons pêchés dans le golfe du Lion,de 1882 à 1895 : 19 kg. 800. Les 
grosses pièces y sont en outre rares : sur 408 pesées, 29 seulement attei-
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gnent ou dépassent 100 kilos. Pour les madragues,les moyennes sont d ’un 
tout autre ordre :

70 kilos pour la Tunisie
80 — 

115-120 — 
120 —  

120-130 — 
135-145 —

la Tripolitaine 
la Sardaigne ; 
l'Espagne ; 
la Sicile ; 
le Maroc.

Le calcul de la population des thons erratiques du golfe du Lion 
montre que le nombre est plus que suffisant pour justifier la quantité de 
thons pêchés dans les madragues, il ne peut expliquer du moins la diffé­
rence de taille. Elle est en outre trop considérable pour qu’il soit permis 
d invoquer la croissance. Peut-être tient-elle à la nature des engins employés. 
11 faut, en tous cas, admettre, si l’on accepte les statistiques de G oüRRET, 
que les gros thons font bande à part. Peut-être sont-ils tout de même 
présents dans les zones de concentration sexuelle, se trouvant simplement 
cantonnés plus au large, les bancs de jeunes s’approchant davantage de la 
côte et retenant là les pêcheurs. Un fait semblerait prouver qu’il peut en 
être ainsi :

Si l’on calcule le poids moyen des thons pêchés chaque année aux 
thonaires de Sidi-Daoud et de Ras-el-Ahmar, on peut constater une diffé­
rence marquée entre les résultats. Nous avons pu les comparer entre 1910 
et 1921 grâce aux statistiques tunisiennes qui donnaient à cette époque 
ies renseignements précis sur le poids et le nombre. 11 apparaît que, si l’on 
excepte 1904 et 1922, les thons de Ras-el-Ahmar sont toujours plus gros 
que ceux de Sidi-Daoud. En comparant les chiffres trouvés pour ces deux 
etablissements à la moyenne générale des pêches de toutes les thonaires 
tunisiennes, on remarque que la moyenne du poids individuel est, pour 
Sidi-Daoud, inférieure à la moyenne générale alors que pour Ras-el- 
Ahmar, elle est plus forte. Le tableau et les graphiques ci-dessous précisent 
ces résultats :

1904 1905 1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 1913

S id i - D a o u d . . . .
Iv

80 60 74 68 60 60 50 50 70 55
M o y . g é n é ra le  . 62 77 85 82 82 72 55 56 73 60
R a s -e l-A h m a r  . 80 118 126 97 100 60 62 59 73 68
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1914 1915 1916 1917 1918 1919 1920 1921 1922

Sidi-Daoud . . .
K

58 65 50 60 60 59 60 50 89
Moy. générale . 69 78 66 64 62 64 64 52 72
Ras-el-Ahmar . 80 114 80 72 74 74 82 59 60

Pourtant la madrague de Ras-el-Ahmar est sous le vent de celle, toute 
proche de Sidi-Daoud qui, de ce fait, la commande. Si les bancs se dépla­
çaient parallèlement à la côte, la madrague de Sidi-Daoud intercepterait 
la totalité des poissons se rendant à Ras-el-Ahmar. 11 n’en est pas ainsi, 
c’est donc que les bancs viennent de l’Ouest ou du Sud-Oouest. Ras-el-
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Ahmar situé plus au Nord, recueille tous ceux qui, naviguant plus au large, 
ont échappé à Sidi-Daoud ; nous avons vu que ce sont les plus gros indi­
vidus.

11 est permis aussi de supposer que ces gros thons proviennent d ’Atlan­
tique. L ’hypothèse ferait comprendre du même coup leur absence dans 
les rassemblements d ’hiver de Méditerranée et l’élévation du poids moyen 
des exemplaires capturés lors des pêches d ’été. La majorité des bancs 
venant de Gibraltar feraient tête sur les côtes de Sardaigne et un peu plus 
tard de Sicile, ce qui expliquerait la taille moyenne plus forte des poissons 
pris dans ces régions. Ce qui pourrait autoriser à penser delà sorte, c’est 
que les individus sur lesquels on a recueilli des hameçons de provenance 
atlantique sont, à notre connaissance, de forte taille. Le thon de Sidi- 
Daoud portant l’hameçon breton pesait plus de 100 kilos, les derniers 
exemplaires que nous signale le Pr S ella pèsent respectivement 120 et 
150 kilos.

Ces manières de voir ne sont là du reste qu'hypothèses et il convient 
de les établir sur de plus larges hases. Divers moyens combinés pourraient 
permettre d’y arriver, entre autres : les renseignements des statistiques 
bien comprises, le marquage par hameçons et l’étude des races.

Statistiques. — Nous savons ce que leurs renseignements ont permis 
à l’Amiral Neuparth de conclure sur la périodicité des années d ’abondance 
et de pauvreté des pêches portugaises. En combinant les statistiques de 
pêche et celles de météorologie le Pr Roule a de même mis en évidence 
l’influence de la pluviométrie dans la région de B.zerte sur le rendement 
des madragues de Sidi-Daoud. Nous venons de voir qu’un simple examen 
de moyennes peut montrer que les gros thons naviguent plus au large. 
On peut attendre encore beaucoup des statistiques établies régulièrement. 
Encore importe-t-il, pour que les déductions qu’on en peut tirer aient un 
sens,que les statistiques elles-mêmes soient rigoureuses et assez complètes. 
Pour le cas qui nous concerne, elles ne doivent par exemple indiquer 
comme « Thon « que le seul Thunnus thynnus L. à l’exclusion des autres 
scombres. Des estimations approximatives de poids et de nombre, des 
arrangements forfaitaires ne peuvent être ici d ’aucun secours et risquent 
même de fausser les interprétations.

Marquage par hameçons. — M. S ella nous présente d eu x  pièces 
nouvelles :

Un hameçon du nord de 1 Espagne,de 8 centimètres de longueur, 
du type employé par les pêcheurs de Santander et de San-Sébastien pour 
la pêche du Cimarron (thon). Cet hameçon a été retiré de l’estomac d’un 
thon du poids de 150 kilos, pêché en juin 1926 par la madrague de Marsa
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Sabratha en Tripohta.ne. L ’hameçon est encore recouvert par une épaisse 
couche de mucus durci mais le fer en est comme neuf, marque d ’un séjour 
peu prolongé dans l’estomac du poisson.

Un hameçon de Tarifa, de 9 centimètres de longueur trouvé dans 
un thon du poids de 110 kilos, capturé pendant la saison de pêche 1926 
dans une madrague tunisienne. (M. S ella  ne nous indique pas laquelle.)

Ceci porte à 19 le total des hameçons de provenance atlantique recueillis 
ces dernières années. 11 faut admettre que c’est là un nombre respectable, 
car la proportion des individus porteurs d ’hameçons ferrés ne doit pas 
être considérable. M. A ti-IANASSOPOULOS estime pourtant que « les tra­
vaux de S ella  se rapportant à des cas isolés ne suffisent pas du tout à une 
généralisation peu favorisée par les faits ».

C est là une simple affirmation.
Loin de mépriser ces « cas isolés » il convient, au contraire,de recher­

cher à favoriser par les faits une généralisation. C’est dans cet esprit que 
la Station océanographique de Salammbô a fait à nouveau poinçonner 
20.000 hameçons que les thonniers de Groix ont emportés cette année en 
campagne. Pour la saison 1927, ils étaient marqués G-7, pour 1928 ils 
ont la marque G-8.

Etude des races. — Si vraiment les gros thons viennent d ’Atlantique, 
il se peut qu’il existe, du fait d ’un mode de vie différent, certaines variations 
morphologiques pouvant les distinguer des thons d ’hiver méditerranéens. 
L étude des caractères biométriques pourrait élucider la question. Dans 
ce but nous avons, cette année encore, effectué de nouvelles mensurations 
sur :

91 thons d ’hiver pêchés à Bizerte ;
108 thons génétiques pris àSidi-Daoud ;
Et 11 thons génétiques pris à Conigliera.

L’étude des indices fera l’objet d ’une procha.ne publication.
Appliquée au seul thon de Tunisie, la méthode risque pourtant de 

ne pas porter tous ses fruits. C’est surtout par comparaison que l’on 
pourrait conclure. M. G. A t h a n a sso po u lo s  aflirme » qu’il y a un centre 
de reproduction de thons tout à fait indépendant dans i Archipel, entre 
l’île d ’Eubée, l’Attique et Mytilène et que le mouvement des thons est 
limité à la partie de l’archipel à proximité des Dardanelles et jusqu’à ia 
côte grecque ». S ’il en est ainsi,ces thons forment une race bien distincte 
et il doit être possible de la différencier des thons du bassin occidental 
et de l’Atlantique vivant dans de toutes autres conditions. Ici encore la 
méthode biométrique s’impose.
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CONCLUSIONS

Quelques points semblent établis touchant à la biologie du thon :
1. En attendant des données plus précises sur le comportement ther­

mique du thon erratique, la " barrière thermique 11 de Gibraltar ne peut 
rester qu’une supposition.

2. Les rassemblements d ’hiver (décembre à avril) ne se localisent pas 
seulement sur les côtes de France, ils se produisent également en Espagne, 
aux Baléares, à Arzeu, à Messine, en Dalmatie comme en Tunisie. On 
signale même des captures sur les côtes grecques.

Les poissons des côtes de Provence sont petits, leur taille moyenne 
n’étant que de 20 kilos. Ce chiffre n'est pas atteint par les moyennes 
pour l’Espagne, l’Italie et l’Algérie. Les thons de Bizerte varient entre 
30 et 80 kilos sans jamais atteindre comme moyenne celle des thons de 
madragues. En Grèce au contraire, d'après ATHANASSOPOULOS, les thun- 
nidés d ’hiver seraient généralement plus volumineux que ceux d ete.

3. Ces résultats prouvent que, s il est possible que la population 
thonière du golfe du Lion fournisse des captures aux madragues de Sicile, 
de Sardaigne et de 1 umsie, elle n est pas 1 unique source qui les alimente.

4. En dehors des deux périodes de concentration sexuelle (matura­
tion et reproduction), on rencontre des thons sporadiques toute 1 année 
dans les eaux tunisiennes.

Ces quelques résultats acquis posent de nouveaux problèmes. D autres 
questions en outre n’ont pas progressé : aucune donnée n est venue s ajouter 
au peu que nous savons sur la ponte, le développement et la croissance 
du thon.

Les recherches sont à suivre sur tous ces points. Elles pourraient être 
facilitées si, dans chaque pays étaient notées les captures, principalement 
celles faites en dehors des saisons de ponte ; si les statistiques étaient 
partout tenues avec rigueur. La question de la croissance des races locales 
et-par suite, celle des migrations, s’éluciderait si des mesures comparatives 
étaient entreprises en diverses régions.

Enfin il serait utile que le milieu marin soit défini en chaque circons­
tance pour voir comment il réagit sur le comportement des individus. 
Aux mesures habituelles de la salinité et de la température, nous pro­
posons de joindre celle de l’alcalinité des eaux définie par leur 
concentration en ions H, le pH du lieu.

Salammbô, 9 avril 1929.
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